

	
	PRIER AVEC JÉSUS
	




Prier avec Jésus



Ne nous laisse pas entrer en tentation


Jésus nous fait demander au Père, après le pardon de nos fautes, de nous préserver d'en commettre de nouvelles. L’ancienne traduction liturgique (Ne nous soumets pas à la tentation), mal comprise, laissait entendre que Dieu pourrait être la cause de la tentation, et donc de la chute ; ce qui est contredit par d'autres passages de l'Écriture : « Ne dis pas : C'est le Seigneur qui m'a fait pécher, car il ne fait pas ce qu'il a en horreur » (Si 15, 11). « Que nul, s'il est éprouvé, ne dise : C'est Dieu qui m'éprouve. Dieu en effet n'éprouve pas le mal, il n'éprouve non plus personne. Mais chacun est éprouvé par sa propre convoitise qui l'attire et le leurre » (Jc 1, 13-14).


Avec la nouvelle traduction, ne nous laisse pas entrer en tentation*, ce que nous demandons au Père, ce n'est pas de n'avoir aucune tentation, c'est de nous garder d'y sombrer. On demande à être gardé d'entrer à l'intérieur de la tentation. Tant que nous restons extérieurs à la tentation, « nous nous en sortons ». Mais à l'intérieur, il y a le piège : la tentation est une souricière ; y entrer, c'est déjà consentir à être pris**. 



	J’aime aussi beaucoup la traduction « fais que nous n'entrions pas dans la tentation » (H. Troadec, Seigneur apprends-nous à prier, Mame 1976, p.75).




** Pour une étude complète du Notre Père, voir la PEB n° 42
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Mais délivre-nous du Mal


À l’intérieur de la Tentation, il y a un piège. Y tomber, c'est cela succomber à la tentation. À l'intérieur du mal, il y a une force de gravitation, un Tentateur, le Mauvais. En grec, le mot poneros peut désigner le mal que l'homme mauvais tire de son cœur; l'homme mauvais; ou Le Mauvais lui-même (Satan). On trouve dans le NT nombre de textes de ce genre (Cf. Mt 13, 19 ; 13, 38 ; Ep 6, 16 ; 1 Jn 2, 13-14). Comprise à la lumière de ces textes, la dernière demande du NP met en scène Satan*.


Les deux dernières demandes s'articulent l'une sur l'autre. Nous demandons au Père que par le don de force de l'Esprit Saint, nous ne soyons jamais pris dans le piège intérieur à la Tentation. Si nous en devenons captifs, qu'il nous délivre des griffes de Satan par un don de sa miséricorde. Et c'est bien ce qui se passe quand l'Église met en œuvre la prière pour briser les liens, la prière de délivrance, ou la prière d'exorcisme.


Il faudrait ajouter encore que la Tentation, mot sans article dans le grec, est plus que les tentations courantes et quotidiennes. Il s'agit surtout de cette tentation par excellence qu'est l'apostasie, mal dont il faut à tout prix être préservé, et contre lequel Jésus n'a enseigné à Gethsémani qu'un seul remède : la prière. « Priez, pour ne pas entrer en tentation » (Lc 22, 40. 46).



	C’est ainsi que traduisent la Bible de Jérusalem et la Traduction Oecuménique de la Bible : Mal, avec M majuscule.
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L’Esprit Saint et le combat spirituel





CONCEPCION CABRERA DE ARMIDA (Conchita)


La vie da ns l’Esprit Saint,Ed. de l’Emmanuel, 2009, pp. 35-36


2 février 1916. Le Seigneur Jésus m'a expliqué le rôle de l'Esprit Saint dans la vie spirituelle 


  





Écoute, ma fille, c'est dans la vie spirituelle que l'Esprit Saint agit et manifeste sa puissance d'une manière toute particulière. Il en est le roi. Il commence par des petites "touches" très douces et si l'âme répond à son action transformante, Il ne la lâche pas et travaille à reproduire en elle mon visage comme avec un calque. Ensuite, avec une grande délicatesse, il prend possession de cette âme, la remplissant de sa Personne et la rendant amoureuse de Moi, et surtout en lui infusant le dégoût des choses de la terre. Le chemin de la perfection est le terrain privilégié de l'Esprit Saint et en chaque âme fidèle il remporte la victoire sur Satan. L'Esprit Saint est son plus grand ennemi, c'est la Personne divine qu'il craint le plus. En effet, l'Esprit Saint s'oppose à Satan sans relâche et le terrasse. 





C'est pourquoi Satan tente par tous les moyens d'éloigner les âmes de la lumière de la foi, de l'amour de Dieu et du prochain. Il sort sa grosse artillerie pour souiller les âmes par le péché d'orgueil, les erreurs et les illusions, les impuretés et l'esprit du monde. Et toujours il attise les passions. La tactique de Satan consiste à obscurcir et à souiller, à éloigner et à effacer la ressemblance divine dans les âmes ... Malheureusement il y parvient souvent en ne cessant de s'acharner sur les âmes que lorsqu'il obtient qu'elles succombent et pèchent contre l'Esprit Saint, ce qui est son but ultime. 





Satan est l'ennemi de la lumière, de la simplicité et de la clarté, il est duplicité, fausseté et mensonge. La Vérité le terrasse, la lumière le fait fuir, la simplicité et l'humilité l'anéantissent. Mon Cœur est triste de voir que Satan remporte tant de victoires dans mon Église, Me dérobant ce qui est à Moi ! C'est pourquoi l'Esprit Saint va exercer toute sa puissance sur les cœurs en provoquant un sursaut de l'humanité au contact de sa divinité. »
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Revêtir l’armure de Dieu — Ep 6, 11-18



Un combat spirituel qui nous dépasse


C’est en prison que Paul a écrit sa lettre à l’église d’Éphèse, gardé jour et nuit par des soldats. Ayant continuellement les yeux sur l’armure du soldat de garde, il écrit : « Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable. » Il répète son instruction au verset 13 : « ... prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté.» Il nous invite à considérer que le combat est d’abord spirituel, contre les esprits du mal dans les lieux célestes. La disposition de la première partie du texte est très parlante en ce sens.











		


		Désormais
fortifiez-vous

		








		dans
le Seigneur

		


		et dans la puissance
de sa force.




		


		Revêtez
l’armure de Dieu

		





		pour être capables
de tenir

		


		contre les tromperies
du diable




		


		parce que
notre combat
n’est pas

		





		contre
le sang

		


		et
la chair




		


		mais
		





		contre les chefs
contre les autorités

		


		contre les maîtres cosmiques 
de ces ténèbres




		


		contre les souffles du mal
dans les lieux célestes.

		





		


		C’est pourquoi
portez
l’armure de Dieu

		





		pour être capables
de résister

		


		au jour
mauvais




		et
ayant tout
achevé

		


		être 
debout…
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L’armure de protection


La ceinture de la vérité


Elle est mentionnée en premier lieu parce que le soldat romain la revêtait tout d’abord, toutes les autres pièces de son armure lui étant reliées d’une manière directe ou indirecte. C’est la vérité qui maintient notre vie chrétienne, la vérité solide et objective de la Parole de Dieu. Nous devons tout d’abord connaître la vérité pour pouvoir ensuite la montrer par la sincérité et l’intégrité de nos vies.


La cuirasse de la justice


La cuirasse d’un soldat romain était fixée à sa ceinture. Elle protégeait son cœur. Paul dit que cette cuirasse est la justice qui protège nos cœurs. Cette justice, ou sainteté est à la fois celle du Christ, et celle que le Saint-Esprit accomplit dans nos vies.


Les chaussures de l’Évangile de la paix


Les bottes d’un soldat romain avaient de longues courroies de cuir qui les reliaient à sa ceinture. La forme de ces chaussures lui assurait fermeté pour l’empêcher de glisser lorsqu’il était debout et la mobilité nécessaire pour se déplacer rapidement et aisément en terrain difficile et inconnu.


Le casque du salut


Le soldat romain s’en revêtait en dernier lieu et il était relié à sa cuirasse. Il protégeait sa tête et ses yeux. Notre esprit doit être occupé de la grandeur de notre salut. Ceci nous protégera de toute introspection et fausse condamnation, comme aussi de pensées laides et impures.


Dans un sens tous les éléments de l’armure, lorsqu’ils sont rassemblés, nous parlent de Jésus-Christ Lui-même. Il est la vérité, il est notre justice, il est notre paix, notre salut. « Vous tous en effet, baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ. » (Ga 3, 27)
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Les armes du combat


Le bouclier de la foi


Les dimensions du bouclier du soldat romain lui assuraient une protection totale, lorsqu’il s’avançait vers l’ennemi muni de cette arme. Il était cependant sans protection aucune s’il se détournait du combat pour fuir l’ennemi.


Quel est ce bouclier de la foi qui peut éteindre les traits que l’ennemi dirige contre nous ? C’est la connaissance des promesses de Dieu ainsi que la confiance que nous pouvons leur accorder. Car l’ennemi attaque continuellement les chrétiens pour les faire douter de la fidélité, de l’amour et de l’intégrité de Dieu.


L’épée de l’Esprit, la Parole de Dieu


Lorsque Jésus fait face au diable dans le désert, Il s’oppose à lui par l’épée de l’Esprit. Chaque tentation est suivie d’un verset spécifique de l’Écriture. Il cite donc l’Écriture au diable. C’est encore notre privilège aujourd’hui. Et tout comme le Seigneur Jésus, nous devons connaître la Bible, pour nous en servir dans le combat spirituel. 
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Ajuster notre volonté à celle de Dieu



L’homme en lutte contre Dieu — Gn 32, 23-31


Peut-on se battre contre Dieu ? La proposition paraît pour le moins étrange, car Dieu ne cesse de chercher l’homme, de venir à sa rencontre. Lisez Genèse 32. Ce mystérieux combat de Jacob (Gn 32, 23-31), même si l’on en adoucit les termes en parlant de « lutte contre l’ange », met bien en scène un combat contre Dieu, représenté par son ange : « tu as été fort contre Dieu » (v. 29). C’est un combat que nous vivons tout au long de notre vie. Ce combat est une mise en forme de l’altérité, l’ajustement de deux volontés, celle de l’homme et celle de Dieu. Le combat se passe de nuit, sans témoins, comme dans un rêve. Avant la rencontre nocturne, Jacob a peur de retrouver son frère Ésaü, et fait passer bêtes et serviteurs en avant de lui (32, 17), comme une sorte d’avant-garde protectrice ; en revanche, au matin, après la rencontre avec Dieu, qui laisse une trace de sa présence dans la hanche blessée, Jacob n’a plus peur de passer devant (33, 1), et le cœur d’Ésaü semble bien s’être lui aussi transformé : il délaisse sa troupe de quatre cents hommes et se jette au cou de son frère (33, 4). La rencontre/lutte avec Dieu a complètement transformé le paysage.
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Une épreuve douloureuse — Mc 14, 32-36


Même si l’événement se présente de manière très différente, c’est aussi une forme de combat contre Dieu que mène Jésus à Gethsémani : « Éloigne de moi cette coupe ». Ne disons pas non plus trop vite que le combat est « spirituel », comme s’il se passait uniquement dans la tête ou le cœur du lutteur terrestre : il engage tout l’être, au point que Jacob en portera dans son corps la trace définitive, symboliquement évoquée au travers du nerf sciatique. Ou, pour Jésus, dans la tristesse et l’angoisse de Gethsémani, que Luc exprime en termes de « sueur de sang » (Lc 22, 44). En fait, ce combat d’ajustement de notre volonté à celle de Dieu est un chemin de croix, une épreuve, au sens fort et originel du mot : quelque chose de douloureux, mais aussi un test de fidélité*. Cette épreuve a parcouru la vie de Pierre, au point que Jésus ait dû lui dire : « Passe derrière moi, Satan ! tu me fais obstacle, car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes ! » (Mt 16, 23). Ce n’est qu’après son reniement qu’il fera la reddition de lui-même**.



	« La guerre spirituelle que nous avons à soutenir vient principalement de ce que la volonté raisonnable a, au-dessus d’elle, la volonté divine et au-dessous, la volonté des sens ; placée au milieu, elle se trouve engagée dans un combat sans trêve, chacune des deux volontés cherchant à l’attirer à son parti et à l’assujettir à sa puissance » (Lorenzo Scupoli, Le combat spirituel, livre publié en 1589, ch. 12).




** Voir la PEB n° 16, Pierre l’apôtre façonné par Jésus
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La prière de saint Patrick





Extrait du site-catholique.fr


  





« Aujourd'hui je me ceins de la Force puissante de l'invocation de la Trinité, de la foi en Dieu un et trois, le Créateur de l'univers. 





Aujourd'hui je me ceins de la force de l'Incarnation du Christ et de son Baptême, de la force de sa Crucifixion et de sa mise au tombeau, de la force de sa Résurrection et de son Ascension, de la force de sa Venue au jour du Jugement. 





Aujourd'hui je me ceins de la force de l'amour des séraphins, dans l'obéissance des anges, dans le service des archanges, dans l'espérance de la résurrection en vue de la récompense, dans les prières des patriarches, dans les prophéties des prophètes, dans la prédication des apôtres, dans la fidélité des confesseurs, dans l'innocence des vierges saintes, dans les actions de tous les justes.





Aujourd'hui je me ceins de la force des cieux, de la lumière du soleil, de la clarté de la lune, de la splendeur du feu, de l'éclat de l'éclair, de la rapidité du vent, de la profondeur de la mer, de la stabilité de la terre, de la solidité des pierres. 





Aujourd'hui je me ceins de la Force de Dieu pour me guider, de la Puissance de Dieu pour me soutenir, de la Sagesse de Dieu pour m'instruire, de l'Œil de Dieu pour me garder, de l'Oreille de Dieu pour m'entendre, de la Parole de Dieu pour parler pour moi, de la Main de Dieu pour me guider, du Chemin de Dieu pour me précéder, du Bouclier de Dieu pour me protéger, des Armées de Dieu pour me sauver des filets des démons, des séductions, des vices, des penchants de la nature, et de tous ceux qui me veulent du mal... 





Christ avec moi, Christ devant moi, Christ derrière moi, Christ en moi, Christ au-dessous de moi, Christ au-dessus de moi, Christ à ma droite, Christ à ma gauche, Christ à mon lever, Christ à mon coucher, Christ dans chaque cœur qui pense à moi, Christ dans chaque bouche qui me parle, Christ dans chaque œil qui me regarde, Christ dans chaque oreille qui m'entend. 





Aujourd'hui je me ceins de la Force puissante de l'invocation de la Trinité, de la foi en Dieu un et trois, le Créateur de l'univers. Amen. » 
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Qui est saint Patrick ?


Maewyn Succat est le vrai nom de Saint-Patrick (385–461). Il est né en Écosse de parents romains. Encore adolescent, il est capturé par des pirates et vendu comme esclave en Irlande ; il y reste six ans comme berger… Au cours d’un songe, Dieu le pousse à partir : il s’embarque alors pour l’Angleterre et décide d’y devenir prêtre. Il continue son parcours spirituel en rejoignant le sud de la France et le Monastère de Saint-Honorat sur les îles de Lérins en face de Cannes ; il part ensuite pour Auxerre où il devint Diacre, puis Evêque. Le pape Célestin 1er, lui demande d’aller évangéliser l’Irlande où règnent encore les druides. Quand il y arrive, il se sert du trèfle pour expliquer la Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. C’est pourquoi aujourd’hui le trèfle est un des symboles du pays, à côté de la Harpe celte. Le Roi irlandais Aengus se convertit. D’après la légende, Saint-Patrick aurait également chassé les serpents d’Irlande ; il s’agit en fait d’une image qui symbolise la christianisation du pays. Son devoir accompli, Maewyn Succat (Saint-Patrick) se retire à Downpatrick (Dun Pádraig = « Patrick fort »), une ville en Irlande du Nord à 33 km au sud de Belfast. 





Video de la prière chantée par Hélène Goussebayle





Voir aussi : le canon de saint Patrick


